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t^^t.^ :6j I c E , 

IMITATION 

DE 

S T R A T O N I C E ; 

EN UN ACTE, EN PROSE, 
MÊLÉE DE VAUDEV^ILLES, 



SCENE PREMIERE. 

ZjE Théâtre représente une chambre à coucher^ une 
table chargée de phioles. M, ChancÉUX^Zj est 
étendu sur son lit; plusieurs Domestiques l'entourent 
en gérrdssant. 

Air: D« V amour tout subit les îoix^ 

V^ikl! ô ciel! écoBte nos vœux : 
Nous ihonrrons pour lui , si tu \'eux ; 
Pour le fils de notre bon maître, 
Kous allons mourir « si tu veuj^. 

UN D OU E S T 1 Q U.E/ 

Prends plutôt , oui prends un de nous , 

Son Jockey ,' sa gardtf*; ..-. ' j 

LE JOCÈET, Hagarde. 

Ou bitn vous. 

T o tj s. 



N 
«S 



A ce prix, nous poui-^Rft^jpe^t-êrre, 
Appaiser ton courroux/ 



A % 



M^ 
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(.4) 
L E F I L S. 

Met amis , gémissez plus bas ; 

Dans ma chambre on ne s'entend pas : 

Votre zèle compatissant , 

Pardonnez , est un peu trop pressant. 

Le C h OE U R ^ piano. 

Giel ! ô ciel! écoute nos voeux, etc. 

L E F I L S. 

Mes amis , que fait mon père ? 

LE JOCKEY, 

M. chanceux ! il se désespère et se marie. 

LE FILS, avec douleur. 

Mon père se marie ! 

£f ehaur entoure le lit avec empressement, 

LE F l la S , au chœur, 

A l K r On ecmpteraît Us dîanians , ou Non , non Dori*, 

Je suis touché de tous vos soins ; 

Vous rcxprimer m'est impossible : 

Mais datiez m'en rendre un peu moins » 

J'y pourrais être aussi sensible : 

Vous voir ici me rassurer, ' 

Me plaît, m'oblige et m'encourage ; 

Si vous vouliez vous retirer , 

Vous m'obligeriez davantage. -^ 

LA GARD E-M A L A D E. 

Air.: 7/r«{ le rideau. 

Ah ! monsieur, à ces bonnes gens , 
Dites quatre mors obligeans. 

LE FILS, d'un air affectueux. 

Tirez le rideau , 

^ Dondaine ; 

Tirez le rideau , 

Dondé. 



SCENE 1 I. 

L E F I L S , seul , 
Les «oniolateur» irot dié»<dan». ' .". 



(5) 

A I a : Pîron dans sa Métromanie, (Des deux Fanthéoiis. ) 

Impuissans à soulag^er l'aine , 
Ils ressemblefic aux médecins : 
L'un et l'autre, à qui les réclame , 
Ne font le corps , ni l'esprit sains : 
Tous les deux rarement guérissent ; 
Même ils n'ont pas l'art de tromper» 
Et toujours tous les deux aigrissent 
Les maux qu'ils n'ont pu^ dissiper. 

( D'une votx languissante. ) 

Si j'essayais de me traîner jusqu'à la cheminée, mais Je 

crois c|ue je suis seul.... Oui , dku merci ! donnons-nous uu 
petit moment de convalescence. 

(Il s'élance de son lit , et parcourt la scène à grands pas. ) 

Air: Ciel ! VUnivers va-t-il donc se dissoudre ! 

Cachons surtout , cachons bien à mon père 
Que tout mon mal est un cœur amoureux ; 
S^il est aimé , comme il l'espère, 
N'allons pas troubler ses feux : ., - 

Laisspn3-le faire , 

Qu'il soit heureux ! ( Il crie cette fin. ) 

Mais à propos, je nre meurs, et je crie comme un aigle. 

( Fin de l'air, ) 

Mon état, j^ le vois, 
\ . Et j'en soupire , 

N'a rien de pire ; 
Quand oh expire , 
On n'a pas tant de voix. ■ ■ . 

Mais, j'entends mon père. ( Il se jette dans vu fameuîl et jcve 
rabattement. ) Reprenons Tair et le ton du roler.... Ah ! 



se E N E III. 
M. CHANCEUX, son FILS. 

M. CHÀPfCEUX. 

O H fort bien ! à la' bonne heure ; j'approuve ce négligé ! 
Sais-tu bien, mon aoii'iÇiue tu n'écdis pas rétu ? as>u, pas du 
tout-, ''^' 

A. 8 



L E F I L s. f 

Nice ! (B feint ie têmber en faiblesse. ^ 

^ M. C H A N C E U X. 

Oh ciel !. mon fils ! mon fils l et senl^ et point de 

«ecours ! que , pourrait - on lui donncrj? { Il court à la table 
chargée de phioles. Lisant ) ; Esprit dç sel , esprit de l'inaigre , 
esprit volatil. Est-ce qu'il n*y a que des esprics sur cette 
table-là ? . 

LE F I L S I d'une voix mourante , en appelant du geste Nice qu'il 

apperqoit, ^ 
. Cherchez le meilleur de tous, mon. père, et vite et vite, 
M. C H A N C EUX. 
Le meilleur esprit I et lequel ! lequel \ 

LE FILS: 
Apportez - moi des gouttes d'HolFman- 



SCENE IV. 
Les PRÉCÉ0ENS» NICE, 

Nice arrive , sans être vue de M. Chanceux, Le fis te précipite sur 
set vtàin et la baise , en disant : 

t Ç F I L S. ' 

Ne cherchez plus , tnon père -, faî ce qu*il me faut. 
M. t H AN CEUX. 

Ah! Nice, il m*a £ait une frayéur.....Pai cru que j'allais 
perdre mon fils. -. .^ >: 

A i n : Le chagrin imprime sa trace. 

A présent sa mine est meilleure 4 
L^accès toui-à-cottp s'est calmé : 
Son regard même est animé , ' 
Il était mourant toat-à-llienre. 

L E FIL S E T iN IiCE. 

Il ne faut s'étonner de'rlenf , '• 
11 n'est qn'nn pas du n\al au. ttieit^ 

M, C H A N C E U X, 

Cela n'empêche pas que fe ne sois très-éffrayé pour la suite. 
Ecoute, mon ami, 4^9$ des jpjiladîçs 9iis$î fâcheuses, il faut 



C9) 
recourir i tout ^ même inx 'Hiédecms. Je ne te cache, pas que 
)*en ai fait appeler un y et qu'il ta venir. 

LE FILS. 

Un médecin, mon père 1 et pourquoi ? je ne suis pas isstz 
fort poufr nie mettre entre les mains de ces i^essieurs, 

M- G H A N C E U. X. 

Celui-ci ne ressemble point aux autres : c'est un homme 
supérieur, et pour te répéter mot - à - mot ce que m'en a dit 
la personne qui me le propose , ce médecin^ ... 

■ ■ • 

A i % : Du menuet dfExaudet, 

N'a dit -on , ' 

Ni le ton , 

Ni la mine 
De ce» charlatans fourrés , 
De grec , de latin bourrés , 
Sous U robe et l'hermine , 

Chose à l'art 

De Bouvart 

Etrangère ; 
L*étudc n'a point gâté ^ 
La fleur de sa gaîté 
Légère. 

Il a la gracè et l'aisance , , 

Petits soins et complaisance ; ' ^ 
Cent talens 
• Très-brillans , 
Qu'on estime : 
Penseur iin . conteur profond , 
Chanteur éiéa;ant , bouffon ', 
Sublime. 

Sous des traits 

Moins parfaits , 

Il sait plaire ; / . 
Indulgent pour ce qu'il dit , 
Ardent s'il est contredit, 
Dissertateur colère ; 

Trop bourrant 

L'ignorant * 

Jui l'ennuie : 
Aussi le docteur n'a qu'à 
Renoncer à Taca- 
Démie. 

Ce grand homme Rappelle monsieur Pénétrant. 

'' . w 1 c e; 

Mon ami , voyez ce docteur-là , je vous en supplie. 

LE T l L. S y en U. regardant. 

Je rois un docteur mille fois plus hâ&ile^ Quoiqu'il soit moins 
pénétrant. , ,, . 



( lO 

LE FILS, chantant. 
Ces osprits dont on housfait pear y 
Sont les meilleures gens du monde. 

NICE-' 

Et t'es -tu résigné, pour long-tems, à leanui d'être seul ? 

L E F I L S. 
Je pense i toi ; je ne suis jamais seul. 

NICE, 
Ton père et moi , nous te tenons la plus triste compagnie ; 
tu n'oses me parler. 

LE FILS. 
Je t'entends I 

NIC E. 

Et quand je ne suis pas là î 

L E F I L S. ' 

Je t'attends ! 

NICE. 

Mais dis «moi; comment supportes -tu la diète que t« t'es 
imposée ? 

L E E I L S. 

La diète ne me, coûte rien. 

A i % i Le cœur de mon Anette, 

Le dtner de ma garde , 

Et le mien ne font qu'un. 

NICE. 

Ton secret , prends-y garde , 
Court des dângfrs : . 

L E F 1 L S. 

Aucun. 

L E F I L S. NICE. 

Tu conçois bien , . . Je conçois bien , 

Qu'ainsi la diète ne me coûte rien. Qu'ainsi fa diète ne te coûte rien. 
N ICE. 
Je cxois entendre le docteur et ton père. . ! ,. . \, ,, ^< 
A I » : Pk-t'en voir s'il viennent , Jean P '^''^ '' 

Je m'enfuis, je crains leurs yeux ; 
/ Car s'ils nous surprennent ' '' • •^* ' 

L,E F IL, S. ' 

Au fond du jardin , 'tous deux, 
' Là*bas s'ehtretienheiit. . -- 



( M ) 

NICE. 

lê'jM voir s'ils viennent ; 
L E F I L S. 
Va. 
NIC E. 

Je vais voir s'ils viennent. 



(£/& sort.) 



SCENE VIL 

LE FILS, seul. 

Al Aïs en effet , comme ilît Nice, si ce médecin allait s'ap- 
percevoir...... Ohi non » non; il ne me jouera pat ce tour-u, 

jen suis sûr. 

Air: Un handtau, (De Richard Ccitir-de-Lion. ) 

Un bandeau couvre leurs yeux : 
Le docteur le plus fameux , 
Toujours dans la nuit du diu'ie , 
Toujours flottant, hasardeux. 
N'a jamais l'air plus lumineux 
Que quand il n'y voit goutte. 

Je gagerais même , que si je lui cçniie que je me porte bien, 
il ne le croira pas. Essayons Chut 1 c'est lui-même. 



S C E N E V I I L 

LE FILS, M. CHANCEUX; M. PENETRANT, 
en habit de couleur, {au fini du théâtre. ) 

t M. CHANCEUX. 

Pardon, M. le docteur, mille fois, pardopl mais mon 
étonnement n*est pas encore passé ; je cherche encore sous cette 
ëcorce brillante, sous les couleurs même de la mode, l'homme 
profond, l'hoinroc consommé dans l'art de guérir*. ••. 



C is ) 

à gnods pas , soit an bois de Boulogne , soh aillenrs , snrtou 
(f ai remarqué cela) quand le ciel est serein et la chalev 
tempérée. 

M. PÉNÉTRANT. 
Jactation turbulente.. 

L E F I LS. 

Je reriens à Theure où dineot ceux qui se portent bieni.^. 
Je ressens , pour la seconde fois , cet aiguillon du matin; \ 

* aie meu à table , je me précipite sur ce qu'on sert ; je dévon 

^ M. P É N É T R A N T. , 

La bouljmie. 

; L E F I L S. 

* Survient un engourdissement léger. 

l' M. F É N ET R A N T. 

'■ Atonie* 

{ L E F 1 L S. 

f Dont je ne sors qu*aTec le besoin de m*abandonner à la gati 
^ factice , à l'enjouement artificiel du théâtre « et là , si j'ai le ma 
i beur de tomber sur Préville ou Raffanelli , des éclats de rii 
fous, irrésistibles 

*; M. P É N É T R A N T. 

'C Convulsions dans les muscles de la bouche; tendance mên 

; . an rire sardonique. / 

j: L E F I L s. 

Je rentre à dix heures; troisième accès d*appétit; après quoi 
monsieur le docteur , je baille. .... 

M. PÉNÉTRANT. 
Oscitation. 

LE FILS. 

Je m'étends < 

M. PÉNÉTRANT. 
Pandiculation caractérisée. 

LE FILS. 
Je m*endors pésamént , jusqu'au lendemain matin. 

M. P É N ET R A N T. 

Léthargie. 

LE FILS. 

Telle est mon affligeante position. 



r 
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M. P É N É T R A N T. 

Nous vous ôteroDS tout cela . monsieur, et je m*en clutrgei 
)i : so^ez bien rassuré. ( Il lui tau le pouït, ) 

A i K : Et {ig tt\ig et {ag, n 

Lentement et ( Tic, tic, et tic et tac; 
très - içalement, \ Et tic et tic et tac , 

Notre pculs est excellent , 
Mais 11 est tranquille et lent. 
, Le moral est- il paisible î 

Quand on est tendre et sensible 

LE F I L S 9 ardemment. 

Quand on est tendre et seusible. ... 

M. PÉNÉTRANT. 

AH ! lé pouls est redoublé ! 

7ut fort que la i Tic , tic , tic , tic% tic , tac» 
première fois. \ Tic-, tic , tic , tic , tic , tac , 
Le pouls est toujours réglé ; 
Mais il est fort redoublé ! 

LE F I L S y avec un peu de désordre. 

Il faudroit dire à mon père..... 
L'hymen qu'il est prêt à faire 

M. P É N É T R A N T. 

Quelle est celle qu'il préfère { 



S C E N E X. 
Les prégédens, NICE. 

LE FILS, vivement, 

i. BNJEZ , monsieur, la voilà. 

M. PÉNÉTRANT, tâtant toujours le pouls. 

( Très-vite.) Et tic , et tic , et tic , et tac , ( Bis.) 
' Mais quel pouls est celui-là 
Mon ami, la fièvre est là. 

L E F 1 L S. 

A l k: Jene vous dirai pas /aime. 

Je ne vous dirai pas j'aime , 
Mon cœur s'en est fait la loi ; 
Ma Nice est la beauté même, 
Et Nice n'est pas pour moi. 

B 
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Hélas ! , mon secret , si j'aime » 
Dans mes regards est écrit ; 
Je ne vous dirai pas faimt ; 
Mais vous avez tant d'esprit 1 ^ 

M. PÉNÉTRANT, a part. 

C'est ici qu'avoir 

Un certaih savoir. 

Nous sert à bien voir 
Quel est du cœur le pouvoir. 
Oii ! oui , tous les deux , 
I!s sont amoureux , 

Hé bien ! sans orgueil , • 

C'est -lài, du coup-d'œil? 

L E F I L S. NICE. 

Je ne vous dirai pas j*aime,y II ne vous dira pM f'aîmt ^ 

Mon cœur s'en est f'Ait la loi : Son . cœur s'en est fait la loi. 

Hais Nice est la beauté même , • 

Et Nice n'est pas pour moi. 

Hélas ! mon secret , si j'aime , Hélas ! son secret , s'il aime » 

Pans mes regards est écrit ; Dans ses regards est écrit : 

Je ne vous dirai pas y aime ; Il ne vous dira pas f*aime ; 

Mais vous avez tant d'esprit 1 Mais vous avez tant d'esprit ! 

• ( Le doctt'nr prend une plume. ) 

L E F I L S. 

f Que m'ordoTinez-vous , monsieur le docteur l 

M. PÉNÉTRANT, après un silence. 

Ce que je vous ordonne } mademoiselle. 

L E F IL S. 

Oh 1 ce n'est pas la peine d'écrire allez je ne Toublierai 

pas. . , 

M. PENETRANT. 

Jo'vais m'occuper de ce qui vous intéresse tous les deux : en 
^attendant , permettez-moi de vous envoyer promener. ( // leur 
indique le jardin, ) - ' 

L E F I L S. 
Promener î , , 

M. PENETRANT. 

Air: Vous mforàonne:^ de la hrûler. 

Allez chercher dans le jardin 
La fraîcheur du feuillage : 
Nicette , en lui donnant fa main , 

Gag^nez tous deux l'ombrage. 
Ce moyen peut être aussi sûr 
Que ma science même ; 
, On. respire un air doux et pur ■ , ' 

Auprès de ce qu'on aime. 
. ^ .......* ( Ji sortent,^ 



/ 






s C E N E X I. 

M. P É N E T R A N T , ««/. 

'CiOMMENT apprendre à mousîeur Chanceux que son ils , 
qu'il- croit mourant , est son rival , et son rival favorisé ? la 
confidence est délicate. 11 faut de Tespritici, voilà tout. 



S C E N E X I I. 
M. CHANCEUX, M. PENETRANT. 

M. c H A N c E U X. 

Eh I bien , monsieur , la fièvre a-t-elle quitté mon fils t 
M. P Ê N. É T R A N T. 
Point du tout, monsieur , car il vient de sortir avec elj«. 

M. C H A îv' C E U X. 
Comment I il vient de sortir avec elle ? 

M. PÉNÉTRANT. 
C'est-à-dire qu'il se promène ayec mademoiselle Nice, par 
mon conseil. 

\ M. C H AN C E U X. 1 

Ah ! çà , docteur , avez-vous découvert ï ..... 

M. P E N E T R A N T. 

Mais, tout à-peu-près. Il airâe , il n'ose Vous le dire, et 
et voilà ce qui tait que votje lîls est muet. 

M.^ C tt A N C EUX. 

Il est amoureux 1 à son âge ! 

M. P.ÉNE T R AN T. 

Croyez- VOUS qu'on ne puisse J*étre qu'au vôtre? 

M. C p À N CE U X. 

Mais, docteur, -en ce cas -là, le remède est aisé. Qu'il 

somme la personne qui lui^plalc , et je le nurie. 

B a 



(20) 

A I R t Philis demande son portrait. 
Secondez-moi dans ce projet. 

M. P É N Ê T R A N T. 

Cela n'est pas facile. 

M. CHANCEUX. 
Et ! .... quand nous connoîtrons l'objet. . . . 

M. PENETRANT. 

Encor plus difficile. 

M. C H A N CE U X. 

Nous la supplierons , à genoux , 
De terminer sa peine. 

M. P É N É T R A N T- 

Écoutez donc , c'est qu'entre nous , 
^ Cette femme est la mienne. 

M. CHANCEUX. 

Mamrae Pénétrant ? 

M. PENETRANT. 
Madame Pénétrant. 

M. C H A N C E U X. 
J*en suis encbanté , docteur ; partagez ma jpie. 

M. PENETRA NT, 

C'est que je ne sens pas précisément ce que la chose a d 
très-réjouissant pour moi. 

M. CHANCEUX. 

Mais quand j'y pense, cçt amour est impossible. Mo 

fils ne la connoît point ^ il ne Ta jamais vue. 

M. PENETRANT. 

Pardonnez/^moi ; Tété dernier 

A I. R : Au fond du bois. 

Allant à la campagne, 

Un jour il l'accompay^ne : * ^ 

M. C H A N C EU X. 

Eh ! quand . donc çà ? 

M. PENETRANT. 

11 est jeune, elle est belle : 
L'âmonreuse étincelle » J 

( Montrant U cœur. ) Là se. glissa : , 

ÀM.ah! ah! ah .r 

M. C k A N C E U X. 

Jt 'reçonnoU çà. 
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M. P E N E T R A N T.* 

- Cela ne m'àlarmoit pas précisément , parte qu*'CDfia....^ 

Même air. 

Jamais la jalousie , 

Lugubre frénésie , 

Ne jne tint là ! ^ 

Mais pourtant à ma fènxiire . 
Je dis ,' partons , madame. ... 

P'-t-êtrc, sans çà. .. . 

M. C H A N CE V X. 

Ah ! ah I ah ! al^ ! 
Çà s*cst vu çà. 

Nous voîlà donc décidément éclaités sur les causes de lâ 
maladie! La maladie, c*est marne Pénétrant; la cure.... 
M. FE N E T R A M T. 
Quelle est elle? 

M. C H A N C É U X.| 
•-jA I R : Dieu des^ beaux arts. 

Il ne faut pas être un docteur qu'on cite . 
Un grand esprit, pour traiter ce point-la : 

Pardi ! moi, je prendrais la plume et j'écrirais : 

Su ne de Pair, 

Puisque l'aipour est le mal qui l'agite , 
Son seul remède, et sans tarder, sera , 
La dera , la, la , la, la , la , la , la; 
L'effet est sûr, et mon fils guérira. 

M. PENE IRA NT. 

J*entends fort bien ; mais le médicament dont il a besoin ne 
sera jamais de mon ordonnance. . 

"m". CHANCEUX, tfvc'c. désespoir. 

Je serai malheureux, et peut-être fou, je ne sais pas ce que 
je ne serai pas, si je perds mon iils. 

M. RE N E T R A N T. 

Moi je sais bien ce que je serai , Vil guérjt ainsi, 
M. C H A N C E U X. 

Docteur, après un tel succès^ quel laurier..... je vois sur 
votre tête î" 

M. * E N E T R A N T. 
A la bonne heure; mais n*y royet-rous. que cela? 
M. Ç H A N C E U X , avec instance. 
Doctéwt l * . 
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M. PÉNÉTRANT. 

MaîsTOtre proposition est ttrange . . Si vous étiez à ma pL^ce.., 

Tenez. ...vous aimez, dit-on , votre pupille Si je vous 

disois : 

Air: J'aî du hon tabac, 

Nice a des appas , 
Nice est genre et vive.... 
Je pressens d'ici votre irép.onse, 

Nice a des appas , 
Tu ne l'auras pas. 

M. CHANCEUX. 

À. i K de Joconde, 

- Je comprends...;, attendez docteur. 
Ce n*est pqint votre femme 
Qui , par un atu-ait séducteur , 

A subjug'ué son ame. 
A Nice il a donpéy^a foi. 

Plaît- il î Je le ^soupçonne. 

M. FE N-E t R A N T. 

Eh ! bien , vdûs voyez mieux que moi , 
Qui vois mieux î^ue lersonne. 

Comment faites - vou^ pour entendre ce que le médecin ne 
TOUS dit pas.^ 

M. C H A N C E U X , avec humeur. 
Èh ! comme le médecin fait , pour dire ce qu*il n entend pas. 

M. FE N E,T R A N T. 
C'est que vous avezpar/aitement deviné. C'est elle. 
M. CHANCEUX. 

Mon fils et ma piipiîe je g;gerois qu'ils sont d'intènîgencc. 

M. P E N E T R A N T. 
Vous gagneriez. T 

M. C H ANC EU X; 
Nice que je me promettois à moi - même I je m'étois mis 
mariage dans la tête. 

M. PENETRANT. 
11 se l'étoit mis dans "Je 'cœur ; cela tient mieux. 

M. C H A N C E U X,: 
Nice auroit été. la joie de ma .vieillesse, • .. 

' jA. P E:n"e,t r a n t. 

Cela n'auroit-il pas fait un peu de chagrin à sa jeunesse? 
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M. CHANCEUX. 

Y reroncer ! car en£n , vous sentez que si mon fils 

répouse 

M. P E N E T R'A N t. 

Vous ne Tépou^erez probablement pas. 

M. C H A N C E U X , a Zfl couUse. 

Holà ! garde ! . ... La garde de mon fils ! 
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Les PRicÉDENS, la GA R D E, 

M. C H A N C E U X , à là garde. 

Nice et le malade sont dans le jardin; allez leur dire que 
je les attends ici. (^ La garde sort, ^ 



S C E N E X I V. 
M. CHANCEUX, M. PENETRANT. 

M. CHANCEUX, avec un peu d'humeur. 

Docteur, quand vous n'auriez pas découvert cette ro^i- 
ladîe-là, qui n'en est pas une.... 

M. P E N E T R A N T. 
C'est bien pire. 

X i R : Je suîs'Lindor. 

Long-tems encor, cette ardeur concentrée» 
De ses beaux jours eût moissonné la fleur ; 

M. C H A N C E U X. 

Ah ! cette ptrte eût déchiré morn cœur. 
M. PENETRANT, 
Et votre hymçn Tauroit- il réparée? 



